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Besançon – Rue Péclet
Opération préventive de diagnostic (2003)
David Billoin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le  projet  d’un  nouvel  accès  au  parking  souterrain  du  conseil  régional  de  Franche-
Comté et la création de bureaux desservis par le no 2 de la rue Péclet est à l’origine de
ce  diagnostic  archéologique.  Cette  rue  assure  le  lien  entre  le  square  Castan  et  le
faubourg Rivotte, délimitant un îlot au pied de la Citadelle. À la charnière du IIIe et du
IVe s.,  ce secteur est en limite extérieure du tracé du rempart supposé protégeant le
groupe  cathédral  primitif.  Intégré  à  la  paroisse  Saint-Jean-Baptiste  au  Moyen Âge,
l’hôpital  Sainte-Brigitte  s’implante  au  XIe s.  en  bordure  de  la  rue  Péclet,  alors
dénommée  rue  Sainte-Brigitte.  D’après  les  textes,  cet  établissement  était  composé
d’une chapelle et de dépendances qui desservaient un hospice fondé à l’usage des clercs
et serviteurs des deux cathédrales Saint-Jean et Saint-Étienne, puis ouvert aux malades
de la cité à la fin du XVe s. Cette chapelle est démolie en 1730 par le chapître afin de se
conformer à un nouvel alignement de la rue. Une fenêtre gothique murée dans le mur
de  retour  qui  jouxte  la  façade  du  no 4  de  la  rue  Péclet  témoigne  aujourd’hui  de
l’emplacement de cette maison.
2 Malgré une surface de projet de 1 700 m2, la configuration en longueur de cette parcelle
et les contraintes de sécurité et de bâti ont limité l’intervention à deux fenêtres de
sondages totalisant 61 m2. La profondeur de ces sondages est également limitée par la
cote de fond du projet, soit -2,40 m en moyenne (248,60 m NGF pour le sondage 1) et
-4,60 m pour le second (249 m NGF). Un apport massif de remblais (2,30 m d’épaisseur)
datés  des  XVIIIe-XIXe s.  explique  la  configuration  topographique  très  inégale  de  ce
secteur et peut être mis en relation avec la construction des immeubles abritant le
conseil régional de Franche-Comté.
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3 Aucun aménagement ni construction du Moyen Âge n’est rencontré, pas plus que les
niveaux antiques situés à plus grande profondeur. Toutefois, une couche de terre brune
identifiée dans le sondage 1 évoque, par sa texture et sa granulométrie, ces terres dites
« à  jardin »,  couvrant  habituellement  le  niveau  d’abandon  et  de  démolition  de
l’Antiquité et considérées généralement comme témoignant d’une remise en culture. Si
l’épaisseur de ces terres varie de 0,60 m à 1 m sur les dernières fouilles conduites dans
le centre-ville ces dernières années, on ignore sa puissance à proximité du pied de la
colline  de  la  Citadelle.  La  présence  de  céramiques  évoque  une  occupation  lors  du
premier Moyen Âge, situation qui n’est pas étonnante, puisque l’on se situe tout près du
quartier capitulaire, emplacement qui correspondrait au repli au moins partiel de la
ville à cette époque,  et  non loin d’édifices religieux dont celui  du groupe cathédral
primitif.
4 Des  tombes  médiévales  (fig. 1)  donnent  l’occasion  de  se  pencher  sur  l’un  des
établissements hospitaliers peu connu de la ville : celui de Sainte-Brigitte fondé au XIe s.
Une  datation  radiocarbone  réalisée  sur  la  sépulture  la  plus  ancienne,  a  donné
l’intervalle  de 1215-1282  (Ly-13727)  correspondant  vraisemblablement  au  début  de
l’utilisation de ce cimetière.
 
Fig. 1 – Vue de tombes médiévales
Cliché : D. Billoin (Inrap).
5 Bien  que  ponctuelles,  ces  données  s’ajoutent  à  des  observations  plus  anciennes  et
enrichissent la connaissance, notamment topographique, de la vieille ville de Besançon.
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